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Présente de façon croissante dans les statistiques annuelles des usagers des institutions 
d’archives, la catégorie des généalogistes n’est pas toujours bien perçue par les archivistes. Que 
l’on l’apprécie ou pas, aucun archiviste ne peut se permettre le luxe de ne pas en tenir compte. En 
cette période où les difficultés de caractère économique se sont généralisées, où l’Etat est 
contraint d’effectuer des économies, il est d’autant plus difficile d’allouer des ressources à cette 
clientèle. En outre, l’intérêt pour la généalogie n’ayant cessé d’augmenter durant ces dernières 
décennies et la population de retraités croissant sans cesse – il s’agit d’une activité très 
dispendieuse en temps et les personnes qui travaillent ne peuvent que rarement effectuer des 
recherches généalogiques – il faut considérer que la présence de généalogistes dans les 
institutions d’archives continuera à progresser. Rarement professionnels, parfois mal préparés, 
souvent exigeants et impatients, tous les généalogistes ne sont pas des clients faciles. 

Moi-même archiviste par ma profession et généalogiste durant mon temps libre, j’ai comme 
objectif, par ce travail, de trouver un terrain d’entente entre ces deux éléments qui me sont 
familiers. En étudiant la problématique posée par la généalogie dans les archives par l’analyse de 
certaines réponses proposées par des institutions, j’ai tenté de dresser un panorama aussi vaste 
que possible de la question. J’arrive à la conclusion que si les archives soutiennent les 
généalogistes en les instruisant, en les dotant d’instruments de recherche adaptés et en 
collaborant avec eux, ils peuvent gagner beaucoup de visibilité grâce aux importants moyens de 
médiatisation dont les généalogistes disposent dans la presse et sur internet. Par la même, ils 
devraient pouvoir justifier auprès de leurs autorités les moyens dépensés en faveur de ces usagers 
et contribuer à faciliter de nombreux citoyens dans cette quête à la recherche de leurs racines. 

Dans une seconde partie, j’ai concrètement cherché à mettre en place un instrument de travail qui 
serve à dresser des généalogies plus complètes et intéressantes. En établissant un guide des 
sources utiles à la généalogie et à la biographie conservées aux Archives de l’Etat de Fribourg, 
j’entends en effet doter les généalogistes et les biographes fribourgeois d’un outil leur permettant 
d’effectuer des recherches de façon plus autonome tout en élargissant leur champ de recherche et 
en gagnant la considération du milieu des archivistes et des universitaires. En outre, en établissant 
ce guide des sources utiles, je désire non seulement être utile aux généalogistes mais également 
aux chercheurs qui désirent établir la biographie d’individus. En effet, en liant la généalogie à la 
biographie ainsi qu’à la prosopographie, il me semble possible de contribuer à améliorer l’image 
que les milieux académiques ont de cette science : du moment que la généalogie devient 
réellement une science auxiliaire à l’histoire, en recevant l’appui des universités, il sera possible de 
mieux former des chercheurs qui seront, par conséquent, plus aptes à travailler de façon autonome 
dans les archives, simplifiant ainsi le travail des archivistes. 

 


